
Pensez-vous que Ammar Saâdani a encore la
mainmise sur le FLN ?Un jour, un sondage

OUI : 
86,1%

NON : 
11,5%

S. OPINION : 
2,4%

Résultat sondage

Êtes-vous d’accord avec le durcissement
des sanctions contre les élèves

fraudeurs aux examens de fin d’année ?

NON Sans opinionOUI

La force du passeport algérien n'a pas beaucoup progressé au
cours des dernières années. Dans le classement de 2016, les
citoyens de certains pays européens (Finlande, Italie, France,
Grande-Bretagne, Espagne) sont placés en tête avec la capacité de
voyager, sans visa, dans 175 pays.

Dans ce classement, l'Algérie arrive à la 89e place avec seulement 48
pays qui n'exigent pas de visa à ses citoyens.

PP
Peu flatteur, le classement
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DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

Fraude au bac
La fraude high-tech au bac a, par

le passé, montré le génie de nos
potaches. Des Steve Jobs qui
s’ignorent ! Ils n’ont pas inventé le
portable, certes, mais ils s’en ser-
vent mieux que les papas de ce jou-
jou. 

Cette année, le ministère de
l’Education semble mettre les
grands moyens pour empêcher les
tricheurs de tricher. Ces derniers
seront terrassés par un dispositif de
brouillage des ondes électromagné-
tiques des téléphones portables. Je
les crois capables de créer un
contre-dispositif, va ! 

A. T.
arrisetouffan@yahoo.frarrisetouffan@yahoo.fr

Soirperiscoop@yahoo.fr

ERISCOOPERISCOOP

Êtes-vous pour la suppression de l’examen
de fin de cycle primaire (ex-sixième) ?

Recul algérien 
Depuis qu'il a perdu d'impor-

tants contrats en Algérie, le
cabinet Ernst & Young s'achar-
ne à ternir l'image du pays.

Dans son édition 2016, le
cabinet place l'Algérie à la 16e

position dans le classement
des pays les plus attractifs en
investissement sur le continent
africain.

L'Ethiopie et le
Rwanda, entre autres,
sont plus attractifs
que l'Algérie, selon
Ernst & Young.

Changement
chez Sonatrach

Le management de Sonatrach
vient de procéder à un changement à
la tête de la direction Stratégie,
Planification & Economie (SPE).

Ahmed Mazighi a ainsi rem-
placé Toufik Hakkar, qui occu-
pait ce poste depuis plusieurs
années.

Mazighi, qui travaillait
comme analyste et planifica-
teur de marché, fait partie de
la nouvelle génération des
cadres de la Sonatrach.

S O I T D I T E N  PA SS A N TS O I T D I T E N  PA S S A N T

I l est des jours comme ça où lorsque
vous expliquez à un enfant que Maya
l’abeille, Bambi, Bob l’éponge ou Alice

sont des personnages de fiction que l’on a
créés pour eux, ils n’aiment pas trop l’idée
que ces derniers n’existent pas  vraiment
mais ils s’en remettent vite parce qu’ils ne
les considèrent pas moins comme des
compagnons supplémentaires qui complè-
tent la panoplie de ceux déjà imaginés
pour les besoins de jeux symboliques.
C’est avec les adultes, en fait, que vous
pouvez  avoir le plus de mal à vous faire
entendre. Vous avez beau expliquer à une
grande personne que les visages qu’elle
voit sur l’écran ne sont pas derrière le

meuble télé, elle continuera, et c’est chose
courante, à discuter et donner son avis aux
acteurs, journalistes, animateurs ou
joueurs qu’elle a en face d’elle. 

On ne peut même pas parler d’interacti-
vité dans ce cas, puisque les personnages
derrière l’écran restent insensibles, par
exemple, à la montée d’adrénaline chez
celui qui leur indique que le tueur est sous
le lit. 

La réticence de certaines personnes à
aller au stade, même lorsque c’est leur
équipe préférée qui joue contre un adver-
saire redoutable et qu’il lui faut tous ses
supporters dans les tribunes, se comprend
parfaitement. Il y a ceux qui n’aiment pas

s’y rendre parce qu’ils ne supportent pas la
bousculade et encore moins les effusions
violentes. Ils n’y vont peut-être pas mais ils
ne n’hésiteront, par contre, pas à transfor-
mer la pièce à vivre en tribune ou à faire
régner la terreur à la maison le temps du
match. 

Ils refont la première partie du match
pendant la mi-temps et se remettent en
phase à la reprise. L’exemple du match de
football est tout indiqué pour renseigner sur
l’effet des images télé sur celui qui n’a pas
pu aller sur place et sur cette tendance,
sympathique au demeurant, à penser pou-
voir influencer le résultat en s’adressant à
l’attaquant, au défenseur, au capitaine, au

gardien de but, en suggérant, à haute voix,
le remplacement d’un joueur, un carton
jaune pour rappeler l’ennemi à l’ordre et en
insultant l’arbitre, comme s’il avait la
moindre chance de se faire entendre ou le
pouvoir d’influer sur le cours des évène-
ments en hurlant face à l’écran.

M. B. 

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.fr

Le stade à la maison !


